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Le sevrage est une phase critique de l'élevage porcin étant associé à des changements majeurs 

de la composition du microbiote intestinal du porcelet, prédisposant ce dernier aux infections 

microbiennes. Le but de cette étude était de caractériser le microbiote fécal de porcelets suite à 

une infection orale par Escherichia. coli entérotoxinogène (ETEC : F4) avec ou sans traitement 

à la colistine sulfate. Des porcelets sevrés (n=28) ont été utilisé dans cette étude. Ces animaux 

ont été divisés en quatre groupes : infecté-non traite, infecté-traité, non infecté-traité et non 

infecté-non traité. Le microbiote fécal de ces porcelets a été caractérisé par des techniques de 

séquençage à haut débit en utilisant les matières fécales récoltées à cinq temps 

d’échantillonnage. Les résultats ont permis de confirmer que le microbiote fécal était 

significativement différent entre des porcelets infectés et non infectés, ceci du premier jour de 

l’infection et jusqu’à la fin de l’expérience (36 jours après l’infection). Au contraire, le 

traitement à la colistine (antibiotique à spectre étroit) a été associé uniquement avec une 

diminution significative de la population fécale d’Escherichia/Shigella durant la période de 

traitement. De plus, les analyses bio-informatiques ont identifié, pour la toute première fois, 

des populations bactériennes (exemple ; Streptococcus, Lachnospiraceae) spécifiquement 

associées aux porcelets sains. Ces résultats pourraient contribuer au développement de 

stratégies alimentaires alternatives à l'utilisation d'antimicrobiens pour le contrôle de la diarrhée 

colibacillaire chez le porc et soulignent aussi l’avantage, sur le microbiote du porcelet, d’utiliser 

un antibiotique à spectre étroit pour traiter cette maladie. 

 


